
Sijilmâsa est un site majeur tant pour l’histoire de l’Afrique que pour 
l’histoire économique et politique du monde méditerranéen médiéval. 
Première «porte» pour la traversée du Sahara, la ville de Sijilmâsa, siège 

des grandes maisons de commerce arabes et juives, fut le principal 
marché de l’or soudanais entre le VIIIe et le XVe siècle. Le site archéolo-
gique, situé dans l’oasis du Tafilalet au Maroc, n’a pas à ce jour livré les 

vestiges attendus de son passé prestigieux. 

« Sijilmâsa : ville, oasis, carrefour » 
Archéologie, Histoire et Patrimoine
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Construire un programme de recherche fran-
co-marocain en archéologie et histoire, qui 
se veut également un outil de coopération 
scientifique et la matrice d’un projet de mise 
en valeur patrimoniale, tel est l’objet du pro-
jet « Sijilmâsa : ville, oasis, carrefour ». 

Sijilmâsa est située dans l’oasis du Tafilalet, 
dans le sud-est du Maroc, en zone de steppes 
présahariennes. Le Tafilalet, l’une des plus 
vastes oasis d’Afrique du nord, s’étend dans 
la région d’entre-deux-fleuves que forment 
deux oueds descendus du massif du Haut 
Atlas, le Rhéris et le Ziz. Les cours de ces deux 
fleuves définissent une plaine fertile qui, de-
puis la Préhistoire et dans les périodes histo-
riques, exerça sur les nomades une attractivi-
té renforcée par la situation de l’oasis sur l’axe 
de circulation entre pâturages d’été et d’hiver 
et, à une échelle plus large, entre Méditerra-
née et Sahara. 
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Aujourd’hui, le site de Sijilmâsa, en bordure 
orientale de l’oued Ziz, est  situé à proximité 
immédiate des faubourgs de Rissani, ancien 
ksar du même nom devenu ville. C’est une  
« zone archéologique » encore relativement 
préservée de l’empiètement de l’expansion 
urbaine. 

Les documents historiques se rapportant à 
Sijilmâsa sont divers : écrits de voyageurs 
et géographes arabes, correspondances 
des communautés juives d’Afrique du Nord, 
sources européennes (cartographie italienne 
et catalane, correspondances de maisons 
génoises), etc. Le  site est également docu-
menté par des sources numismatiques (mon-
naies frappées à Sijilmâsa), architecturales 
(restes de murs en terre) et archéologiques. 
A noter qu’à ce jour, aucune source épigra-
phique (inscription arabe ou hébraïque) n’a 
encore été découverte ; il est cependant légi-
time d’en attendre la découverte à l’exemple 
d’autres régions du Maghreb méridional et 
du Sahel. 

Cette documentation encore lacunaire per-
met déjà d’appréhender l’histoire de Sijilmâ-
sa à plusieurs échelles et de cerner les fonc-
tions emboîtées de ce site. Ainsi, Sijilmâsa fut 
à la fois : 

La première porte et le principal entrepôt 
du commerce transsaharien le long de l’axe 
pourvoyeur d’or et d’esclaves en direction du 
nord, de métaux et d’étoffes en direction du 
sud, reliant la Méditerranée occidentale au 
Sahel ; 

La plateforme économique occidentale du 
monde islamique, qui voit l’installation des 
principales maisons de commerce arabes du 
Maghreb et des grandes maisons juives du 
Caire ; 

Une marge politique créatrice à la grande 
périphérie des pouvoirs marocains, depuis 
l’émirat kharidjite indépendant (VIIIe-IXe s.) 
jusqu’au berceau de la dynastie alaouite ac-
tuelle, en passant par les dynasties berbères 
(Almoravides, Almohades et Mérinides). 
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Documenter et valoriser un site archéolo-
gique et patrimonial majeur pour l’histoire 
du Maroc, du monde islamique et des rela-
tions transsahariennes. 

Aborder l’histoire de Sijilmâsa et la relation 
du site à son paysage à différentes échelles 
d’espace et de temps ;

Mettre en place des cadres de coopéra-
tion scientifique entre universités et instituts 
de recherche entre la France et le Maroc ;

Favoriser la circulation des chercheurs et 
des savoirs entre les pôles marocains et fran-
çais ; 

Promouvoir une stratégie de préservation 
et de valorisation du patrimoine culturel lo-
cal. 

La mise en œuvre d’une approche pluridis-
ciplinaire associant archéologie, architecture, 
sciences du paysage et plus généralement les 
disciplines connexes de l’archéologie ; 

La constitution d’une école d’archéologie 
à l’échelle transnationale afin de permettre 
l’accueil d’étudiants marocains en France et 
d’étudiants français au Maroc ;

La dynamisation des filières de formation 
scientifique en archéologie, en histoire an-
cienne et dans les disciplines du patrimoine ; 

La protection du site archéologique de Sijil-
mâsa ;

 La mise en valeur du patrimoine culturel de 
Sijilmâsa ;

La promotion d’activités culturelles autour 
du patrimoine de Sijilmâsa en partenariat 
avec les populations locales ;

La mise en valeur du potentiel culturel et 
touristique de Sijilmâsa auprès des acteurs du 
tourisme et du public
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A travers une approche pluridisciplinaire, 
associant archéologie et histoire, sciences 
de la formation du paysage, domaines de 
l’architecture et des arts, ou encore études 
de la céramique et technologie ancienne des 
métaux, la composante « Terrain » vise à :

Mettre en évidence les dynamiques 
urbaines et les dynamiques oasiennes en 
relation avec les dynamiques environnemen-
tales et agraires, ainsi que les dynamiques 
d’échanges transsahariens ;

Identifier et mettre au jour les ensembles 
de vestiges bâtis de la ville médiévale en 
étudiant les dynamiques de progression et 
régression urbaine ainsi que les formes archi-
tecturales ; 

Analyser les conditions économiques et 
technologiques qui ont permis l’essor et le 
développement, du VIIIe au XVe siècle, d’un 
établissement urbain de forte densité situé 
au cœur des dynamiques d’échanges écono-
miques, technologiques et culturels  transsa-
hariens ;

Revisiter l’architecture de terre du Sud ma-
rocain à partir d’une approche comparée et 
d’un corpus archéologique.

En tant que support d’un programme de 
coopération universitaire franco-marocain 
sur l’histoire islamique et saharo-sahélienne 
médiévale, la composante « Sources » du pro-
gramme vise à :

L’établissement et la publication d’un cor-
pus de sources écrites, en particulier des très 
riches archives des communautés oasiennes ;

L’étude à nouveaux frais des descriptions 
des géographes, historiens et voyageurs 
arabes (d’al-Bakrî et al-Idrîsî à Ibn Khaldûn et 
Léon l’Africain) et des sources européennes ;

La publication de séries de référence sur les 
documents matériels issus de la fouille (ins-
criptions, objets épigraphiés, etc.).

Le projet « Sijilmâsa » repose sur la volonté 
d’intégrer les dimensions de mise en valeur 
et de protection du site aux problématiques 
de recherche. Ainsi, cette composante vise à 
mettre en place, dès la phase des premiers 
travaux archéologiques, des modes de pro-
tection, de gestion et de valorisation en har-
monie avec l’identité du site. 

Des actions immédiates liées à la préservation 
du site et des actions projetées à moyen et 
long terme, liées à la promotion et à la valori-
sation du site, sont envisagées :    

Coopération avec les autorités nationales 
compétentes pour la mise en œuvre de me-
sures de protection et de conservation des 
éléments bâtis et des structures et objets issus 
des fouilles en mobilisant les expertises tech-
niques nécessaires ;

Développement et mise en œuvre d’acti-
vités de médiation culturelle et de sensibili-
sation pendant les campagnes de fouille et 

au-delà, à destination de la population locale 
et des jeunes publics, à travers notamment 
l’organisation de diverses activités et mani-
festations culturelles en collaboration avec les 
associations locales ;

La promotion du potentiel culturel et tou-
ristique du site à travers la production et la 
diffusion de documents d’information grand 
public, la formation de guides locaux et la 
mobilisation de partenariats dans ce secteur 
en vue de son intégration dans les circuits 
touristiques de la région.  
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Financement du projet : 

Le projet « Sijilmâsa : ville, oasis, carre-
four » bénéficie du soutien des autorités 
et institutions de recherche marocaines 
et françaises. 

Les premières missions de préfiguration 
du projet ont pu être mises en œuvre 
grâce au soutien de l’Ambassade de 
France au Maroc, du Centre Jacques 
Berque et du ministère de la Culture du 
Royaume du Maroc.

En 2012, le projet « Sijilmâsa : ville, oa-
sis, carrefour » a été retenu par la Com-
mission consultative des recherches 
archéologiques à l’étranger du ministère 
français des Affaires étrangères et euro-
péennes. A ce titre, il bénéficiera d’un 
appui financier lui permettant d’amorcer 
les premiers travaux archéologiques et 
d’appuyer la recherche de financements. 

Ce projet novateur, franco-marocain, 
qui se veut durable, formateur et struc-
turant, de haut niveau et à fort rayonne-
ment, a pour ambition de fédérer, autour 
de ses trois composantes, de nombreux 
partenariats techniques et financiers, 
institutionnels, publics et privés, au Ma-
roc et en France, afin de mener à bien ses 
objectifs fixés en termes de coopération 
scientifique et culturelle et de mise en 
valeur du patrimoine culturel marocain. 
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Partenaires du projet

• Institut National des Sciences de l’Archéologie et du 
Patrimoine (INSAP), ministère de la Culture, Rabat, 
Maroc.

• Laboratoire TRACES (CNRS / université de Toulouse-
le-Mirail / EHESS / INRAP / ministère de la Culture, Tou-
louse, France.

• Centre Jacques Berque (CJB), ministère des Affaires 
étrangères et CNRS, Rabat, Maroc.

• Département d’histoire de l’université Paris I Pan-
théon-Sorbonne.

• Centre d’Etudes et de Recherches Alaouites (CERA), 
Rissani, Ministère de la culture, Maroc.

Membres du projet

François-Xavier Fauvelle
Historien et archéologue
Directeur de recherche au CNRS
Laboratoire TRACES-UMR 5608, Université de Toulouse
Co-directeur de la mission archéologique à Sijilmâsa.

Elarbi Erbati 
Archéologue spécialiste d’archéologie islamique
Enseignant-chercheur INSAP
Co-directeur de la mission archéologique à Sijilmâsa.

Zoubida Mseffer
Responsable de la composante Patrimoine et du déve-
loppement des partenariats.

Bertrand Hirsch
Historien
Professeur à l’université de Paris I Panthéon-Sorbonne
Responsable de la composante Sources.

Informations et contacts

Le programme « Sijilmâsa : ville, oasis, carrefour » 
est hébergé au Maroc par le Centre Jacques Berque, 
une institution de recherche soutenue par le CNRS. 
Le Centre Jacques Berque tient lieu de plateforme 
d’échange entre le Maroc et la France pour tous les 
aspects du programme relatifs à la recherche et à la 
formation.

Portail du Centre Jacques Berque : http://www.cjb.
ma/

Projet « Sijilmâsa : ville, oasis, carrefour » : 
h t t p : / / w w w . c j b . m a / 1 0 8 - o r i e n t a t i o n s - d e -
recherche/288-archeologie-et-histoire/294-presenta-
tion.html

Pour toute demande d’information (recherche, for-
mation, offre de mécénat) :

Recherche et Formation 

François-Xavier Fauvelle
francois-xavier.fauvelle@univ-tlse2.fr

Larbi Erbati
erbati_insap@yahoo.fr

Partenariat et mécénat 

Zoubida Mseffer
zoubida.mseffer@gmail.com

Baudoin Dupret
baudouin.dupret@cjb.ma 


